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NOUVELLES 
DE NOS ORGANISATIONS 
Société des Amis du Muséum. 
Dl�S le 2} octobre, les Amis du Mu­
séum ont repris le cycle des conférE>nces 
hebdomadaires qui se déroulent dans le 
grand amphitlH'•ltre du Muséum, et 
celles-ci , comme par le passé, ont obte­
nu un grand succès. Les conférenciers 
ont trait.� des sujets variés qui ont per­
mis aux auditeurs d'apprécier une docu­
mentation photographi(1ue tout à fait 
remarquable. 
Pour donner s11tisfaction à nos col­
lègues. la plupart des conférences heb­
domadaires seront à l'avenir r�produites 
in e:rtenso dans La Terre et la l "ie, 
alors qu'en 1936, nous n'avions pu en 
donner que des ré�umés succincts. Ce­
pendant , certaines d'entre elles, qui pré­
sentent surtout un intérêt photogra­
phique, ne pourront naturellement pas 
trouver place dans notre Hevue. 
Le 2.{. octobre, M� Th. Monod nous 
rend compte de ses dernières explora­
tions scientifiques dans le Sahara.Sa con- , 
férence : A chameau à travers le Tanez­
rouf; 18 mois de recherches au Sahara 
occident.1 l, nous permet de vivre un ins­
tant dans ces régions déshéritées qui 
renferment des restes d'une civilisation 
ancienne, encore très peu connue. Le 
Sahara, qui forme à l'heure actuelle l'un 
des déserts les plus arides, fut pendant 
longtemps une r�gion fertile et très ha­
bitée. 
La conférence du 7 novembre avait· 
un titre qui intrigua fort nos collègues: 
Paradoxes ethnographiques : la Tombe 
vÏ1Janlc. M. Mus, mE>mhre de !'École 
française d'Extrème-Ori1 ·n l , a étudié 
les religions de L\sie. et s'est attaché, 
au cours de sa causerie, à définir res­
prit de la religion bouddhique. La reli­
gion bouddhique est une des religions 
sur lesquelles on a beaucoup écrit, et si 
pas mal d'auteurs en ont parlé, bien peu 
la connaissent vraiment. M. Mus a su, 
à l'aide de documents photographiques, 
préciser pour nous l'iMe qui domine la 
religion bouddhique, <>t remettre au 
point un certain nombre d'erreurs com­
mises sur ce point. 
Nous aurons d'ailleurs le plaisir de 
lire d'ici quelques semaines, dans La 
Terre et la Vie, un article de M. Mus, 
sur cette question. 
Le U. novembre, M. Omer Sarraut, 
l'un des F�ança.i� qui connait certaine­
ment le mieux la faune indochinoise, ex­
pose en de très -courts instants, certaines 
considérations sur la destruction des a ni­
maux dans la grande colonie française 
d'Extrêmc-Orient. Dans sa conférence: 
Les Bouidés d'Indochine. Considéra­
tions générales sur la {aune indochi­
noise, M. Omer Srirraut donne des ren­
seig·nements extrêmement circonstan­
ciés sur les Bovidés sauvages qui peu­
plent encore certaines régions de l'In­
dochine, et, . par des photographies, 
montre les _caractéristiques· de chaque 
espèce�. 
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La conférence du 21 novembre fut 
surtout une conférence documentaire. 
Notre collègue, M. François Edmond 
Blanc, prospecte toutes les régions du 
monde riches en animaux sauvages, et 
prend des films qu'il présente à nos col­
lègues au retour de chacun de ses 
voyages. 
Le Gro.!J gibier en Pologne el en Rus­
sie; une visite au Parc zoologique de 
Moscou, tel est le titre de sa dernière 
causerie. 
Son film comporte une série d'images 
montrant la vie rude du chasseur, soit à 
travers les steppes glacées de Hussie, 
soit dans les sentiers abrupts des Car­
pathes. Une courte vision du Parc Zoo­
logique de Moscou nous permet d'ap­
précier quelques animaux particulière­
ment rares. 
M. Rode, assistant au Laboratoire de 
Mamm�logie du Muséum national 
d'Histoire naturelle, étudie, avec le 
Dr Dujarric de La Rivière, les groupes 
sanguins chez les animaux. Grâce à 
l'appui de l'Institut Pasteur et du Mu­
séum national ù'Histoire naturelle, 
M. Rode put effectuer un· séjour en 
Afrique Occidentale Française pour 
compléter la documentation qu'il avait 
déjà recueillie sur les Singes d'Afrique. 
Au cours des quelques mois passés à 
l'Institut Pasteur de Kindia, M. Rode 
fit des expériences intéressantes sur les 
Singes et quelques explorations de la 
forêt africaine. Sa conférence du 28 no­
. vemhre : De Conakry à Bamako; Mis­
sion zoofog{que �n A. O. F., relate ce 
voyage. 
M. Rode prépare actuellement un ar­
ticle destiné à notre Revue, article qui 
traite plus particulièrement des Singes 
et de leurs mœurs. 
·Lés recherches minières de M., Au­
bert de La Rüe l'ont amené ces der­
nières années à Saint-Pierre et Mique­
lon. Plusieurs séjours ·lui permirent 
d' étudh�r ces îles sous leurs différents 
aspects, suivant les saisons : iles très 
pittoresques dont r abord est rendu dif­
ficile par les nombreux récifs qui les 
constituent et par les glaces qui des­
cendent du Grand X ord. 
Ces îles connurent, au cours des an­
nées qui sui virent la guerre, une ère de 
prospérité due à la loi de prohibition 
en vigueur aux États-Unis, car elles 
furent le centre de ravitaillement clan­
destin des marchands d'alcool. 
Cette prospérité a totalement dispa­
ru aujourd'hui, d'autant plus que les 
voiliers qui foisnient la pêche sur les _ 
bancs de Terre-Neuve ne viennent plus· 
se ravitailler dans ces îles, étant rem­
placés par des bateaux à moteurs qui 
font le parcours dans un temps très 
rPduit. 
Un grnnd frigorifique, construit pen­
dant la guerre, fit la gloire de Saint­
Pierre, mais on s'aperçut vite qu'il �tait 
inutilisable, le poisson séché étant en 
majeure partie la morue. 
:\f. Aubert de La Riie vient de dé- · 
couvrir dans ces îles des gisements 
importants rle tripoli, d'une qualité su­
périeure à celle des produits venant 
d'Amérique, découverte très intéres­
sante puisqu'elle nous permettra de ne 
pas acheter à l'étranger une matière uti­
lisée dans la fabrication de tous les bril­
lants pour métaux. Cette découverte a 
d·autre part l'avantage de permettre 
l'utilisation de l'énorme frigorifique, 
pour lequel des millions ont été investis . 
Cette conférence .du t 2 décembre, . 
Voyagea au.r lies Saint-Pierre et M{­
quelon, fut. comme t<:>utes celles de 
notre collègue, illustrée de belles pro- · 
jeclions. 
-
Le samédi rn décembre, Mme Odette 
Arnaud, que nous avions déjà appré­
ciée, communique aux Amis du Muséum 
le résultat de ses études sur les carava­
niers du Sahara. Ces hommes, habitués 
à la vie dure des caravanes à travers 
les sables, ont une grande passion : le 
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thé. Ils le consomment à l'excès, et cet 
abus conduit à la folie. Les intoxiqués 
du Sahara font une consommation abu­
sive de thé vert , consommation qui dé-, 
passe l'imagination, et qui peut aller 
jusqu'à GOO grammes par jour. Les in­
digènes ne prennent pas le thé en infu­
sion, nrnis en décoction, ce qui extrait 
tous les éléments nuisibles du thé, et en 
particulier le tanin. 
L'amour exagéré de cette boisson 
provoque un trafic intense et la contre­
bande sur une grande échelle. Le thé, 
qui vaut GO francs le kilog. dans les ré­
gions protégées par la douane française, 
arrive par l'intermédiaire des trafiquants 
à 3a et .i,O fr. le kilog. 
A l'aide de projections, Mme Odette 
Arnaud nous montre différents ·types 
dïntoxiqués par le thé, et nous retrace 
la forme que prend leur folie, qui va 
souvent jusqu'au meurtre. 
Il va sans dire que si le trafic clandes­
tin du thé enrichit les gros trafiquants, 
les caravaniers chargés de la surveil­
lance de la précieuse cargaison mènent 
une vie misérable à travers le désert, au 
pas lent des Dromadaires. 
Réunions des Juniors. 
M. Rode expose dans quelles condi­
tions le classement des collections a été 
opéré dans les différentes vitrines, et 
nous pourrons à l'avenil' étudier en 
détail chacune d'elles. 
L'enseignement donné dans nos 
lycées a été utilement complété par la 
visite du 19 novembre, aux collections 
de la galerie de Paléontologie. M. le 
professeur Arambourg, qui n'avait pu 
recevoir. lui-même les Juniors, s'était 
fait remplacer par M. Cottreau qui, en 
un ex posé très clair, dévoila les caracté­
ristiques de chacune des espèces vivant 
sur notre globe aux périodes géolo­
giques. 
La matinée du dimanche 29 novembre 
fut consacrée à la visite de· l' Aquarium 
que nous avions déjà visité l'année der­
nière, . mais chaque fois des surprises 
· s.ont réservées, car de n'ouveaux spéci­
mens viennent s ·ajouter aux collections 
existantes. 
1\1. le professeur Gruvel, alors en 
mission au Maroc et en A. O. F., était 
représenté par M. Besnard, l'actif sous­
directeur de !'Aquarium. Il donna des 
explications sur les nouveaux pension­
nnires et nous sommes heureux de cons­
tater que l'Aquarium du musée des Colo­
nies, qui a déjà été énormément trans­
formé depuis la fermeture de l'Exposi-
Nous avons essayé, comme par. le · tion c()loniale, est en voie d'améliora­
passé, de Caire connaître aux Juniors · tions constantes qui en feront un des 
certaines galeries que le public délaisse plus riches du. �onde. Les voyageurs 
malheureusement, el cela a été parfois envoient sans cesse des spécimens de 
pour eux une découverte. Nous avons Poissons ·curieux, et grâce à des instnl­
pu, gril ce à la collaboration du person- lations appropriées, il est· actuellement 
nel du Muséum, rendre ces visites possible de conserver les animaux ma­
agréables, en même temps qu'instruc- . rins, même les plus délicats. 
lives. 
. · A l'occasion de !'Exposition de 1937, 
Le 5 novembre, M. Rode a présenté· un aquarium sera installé à l'emplace­
à sonjeune auditoire les galeries de Mam- · ment occupé par les Jardins du Troca­
mifèrcs du 1\luséum,· qui contiennent déro, et dès la fin de l'Exposilion, cet 
_une collection complète de toutes les . aquarium trouvera sa place normale au 
espèces de l\fommifères vivant à l'heure musée des Colonies, venant ainsi enri­
actuelle sur le globe, et plus pàrticu- chir l'aquarium déjà existant. 
lièrement en France. 
· 
Depuis quelques années, le Jardin 
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des Plantes possède une nouvelle gale­
rie de Botanique grâce au concours fi­
nancier de . la fondation Rockfeller. Ce 
bâtiment abrite déjà les Laboratoires de 
Cryptogamie et de Phanérogamie, m<1is 
les collections de Botanique n'occupent 
pas encore leur nouvel emplacement. 
Les anciennes galeries de Botanique 
ont été désaffectées pour laisser la plaée 
aux 'collections de Géologie, mais nous 
avons lcnu à montrer aux Juniors les 
vieilles collections, avant leu1· disp�ri­
tion. 
:\L .Jovet, au nom du professeur Hum­
bert, présente à nos jeunes gens les 
vitrines les plus significatives, ainsi 
<tue l'admirable collection de fruits 
exotiques. Ces collections ne sont plus 
exposées, nuis lorsque les crt!dits le 
permettront, elles seront présentées en 
bonne place dans les nouvelles gale­
ries de Botanique.. Des dioramas les 
mettront en valeur, et nous souhaitons 
que le public ne soit pas privé trop 
longtemps de ces intéressantes collec­
tions. 
Le jeudi 17 décembre fut consacré à 
la visile de la galerie des Reptiles et 
de raquarium du Jardin des �lantes, 
sous la direction de M. Angel. Les gale­
ries ne permettent pas d'exposer à 
l'heure actuelle un très grand nombre 
d'animaux, mais le �Iuséum s'est atta­
ché à présenter les animaux les plus 
ca1·actéristiques, et plus spécialement 
des Reptiles. 
Nos jeunes gens ont remarqué les 
fameuses tortues des Iles Seychelles, 
espèce à peu près disparue, et dont le 
Muséum possède toujours de très beaux 
sujets. Celte espèce est actuellement 
protégée, et il y a tout lieu d'espérer 
<1u' elle ne disparaitra pas complètement 
de notre globe. 
Nous avons voulu terminer les réu­
nions de nos Juniors par une note gaie ; 
aussi un arbre <le Noël ful installé 
dans la salle <lu diorama, au Parc Zoo­
logique du Bois de Vincennes. Celte 
fêle, pour les enfants du personnel du 
Muséum, avait pour but de remercier 
ce personnel qui se prête avec tant de 
bonne grùce à l'organisation de nos 
réunions, en offrant à leurs enfants les 
cadeaux que nos collègues et amis 
avaient bien voulu nous envoyer. 
.Au cours du prochain trimestre, 
nous espérons pouvoir varier encore les 
réunions de nos jeunes, et certaines 
d'entre elles seront consacrées soit à des 
exercices pratiques, soit à des excur­
sions dans la banlieue parisienne. 
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